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ANCIEN MAITRE-AUTEL 

Ce n'est pas sans intention que nous employons 
le mot « souvenirs», car il s 'agit d 'un ancien ciborium 
ou maHre-autel, disparu, demoli en ran i 743, lorsque 
Benoit XIV fit restaurer et augmenter la basilique par 
son architecte attitre, Ferdinando Fuga, le terrible des­
tructeur d'reuvres aneiennes. 

Guillaume d'Estouteville, que l' on nommait a Rome 
le cardinal de Rouen, etait revetu depuis longtemps 
des hautes fonetions d'arehipretre de la basilique, ce qui 
lui avait permis de faire exeeuter de nombreux tra­
vaux d' embellissement; il avait charge Giuliano de 
construire un nouveau maitre-autel. Ce travail parait 
avoir ete eommande au maitre florentin dans le courant 
de l'annee 1483, bien peu de temps avant la mort du 
cardinal. Pour en apprecier l'importance et la beaute, 
il faut done se reporter au grand ouvrage du P. de 
Angelis : BasilicJJ SantJJ AlariJJ Majol'is de Urbe a Libe­

rio papa usque ad Paulum V, descriptio et delineatio, 

Roma, 1621, ou l'on en trouve une description et une 
belle reproduction. De Angelis attribue nettement la 
paternite de l'reuvre a Giuliano da San Gallo, mais c'est 
la seule autorite sur laquelle on puisse s'appuyer. 

L'autel proprement dit, simple coffre de marbre 
-supportant la table sainte, etait place sous Ull veri­
table ciborium, inspire, dans ses elements prineipaux, 
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des modeles du moyen äge, mais auquel l'auteur avait 

imprime, par la disposition et l'elegance de ses com­

positions, le caractere particulier aux ceuvres les plus 

riches et les plus delicates de la Renaissance. Quatre 

colonnes de porphyre supportaient la retombee des 

ares, au-dessus, une coupoie hemispherique s'appuyait 

sur un acrotere eleve. TeIle etait la forme generale; 

mais les ares etaient agrementes de festons; chaque 

colonne etait surmontee d'un pied-droit creus~ de niches 

renfermant des statues; l'acrotere etait accote aux 

quatre angles par d' elegants pilastres canneles; quatre 

frontons circulaires coul'onnaient les quatre faces du 

ciborium, el, derriere ces frontons, s'elevait la coupoie ; 

l'edicule t.out entier etait en marbre blanc. La sculpture 

tenait une grande place dans la decoration de ce cibo­

rium : aux quatre angles, des anges presentaient des 

ecussons aux armes du cardinal d'Estouteville ;:dans les 

tympans, des medaillons contenaient des figures de 

prophetes; les quatre faces de l'acrotere etaient occu­

pees par trois bas-reliefs representant des sujets rela­

tifs a la fondation de la basilique, parmi lesquels on 

remarquait le miracle de la Neige, et, sur la quatrieme 

face, etait gravee une inscription indiquant le nom du 

cardinal d'Estouteville et la date 1483. D'autres figures 

d'anges, d'autres statues de saints, se voyaient encore en 

differents endroits; enfin une croix dominait la coupoie 1. 

I. Reproduit par L ETAHOUILLY, Edifices de Rome moderne , vol. III , 
pI. 311. 
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II est cel'tain que, si le modele de ce maitre-autel 

a ete donne par San Gallo en 1483, l'exeeution en marbre 
d'un ouvrage aussi delieat et complique lui aurait 

demande plusieurs annees, et que la vie agitee menee 
par notre arehitecte a du l'p,mpecher de s'en occuper 
d'une fayon bien suivie. Il avait bien laisse a son frere 

Antonio, habitant Rome d'une fayon plus sedentaire, 

la surveillance de tous ses travaux; mais ces statues, 
ees anges, ces medaillons, toute cette deeoration fouil­
lee avec une delicatesse extreme et un art d'une rare 

-distinction, qui l'a faite? A coup sur ce n'est pas Giu­
liano; Antonio ne seulptait pas, ou du moins n'etait pas 

eil etat d'aeeomplir une teIle reuvre; a qui done s'etait­

on adresse parmi tous les artistes florentins habitant 

. Rome acette epoque? lei nous sommes livres, sans 

indieation precise, a nos appreeiations personnelles. 
Cependant, Vasari rapporte dans Ia « Vie de Mino da 
Fiesoie » que le talent de cet artiste, qui sculptait a 

Rome acette epoque le tom beau du pape Paul 11, etait 
tres appreeie du cardinal Guillaume d'Estouteville, 

et que celui-ei I 'avait eharge d' elever dans la basi­

-lique de Sainte-Marie-Majeure I'autel OU se trouve 

place le corps de saint Gerome et de l' orner de bas­

reliefs. Or le style des reuvres de Mino , style un peu 
grele, mais plein de finesse et d'eleganee, correspond 

parfaitement a la decoration de notre maitre-auteI; 
et la mort de Mino, .arrivee a Florence en 1486, 
permet d'admettre qu'il ait pu consacrer un temps 
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largement suffisant a l'aehevement de ee eiborium . 

Il "y a done tout lieu de croire que Giuliano, apres 

avoir donne les dessins, peut-etre le modele du maitre­

autel de Sainte-Marie-Majeure, en avait remis l'execution 

aMino da Fiesoie, designe par le eardinal d'EstouteviHe . 

SAVONE 

CONSTJWCTlON D' U l'i PA LAIS 

POUH LE CAHDINAL JLJLIEN D LLA HOVERE 

1493 

Le eardinal Julien della RO"ere, issu d'une famili e 

de peeheurs du bourg d' Albizzola, pres de Savone , 

desirait, tout en faisant prof Her eette ville des splen­

deurs de sa haute fortune, se ereer un refuge OU il 

ponrrait vivre a l'abri des vieissitudes de la politique. 

II resolut done de se faire eonstruire un palais a Savone 

et s'adressa a Giuliano da San Gallo, son protege tou­

jours, devenu son ami ; pour en etre l'architecte. 11 

etait diffieile a San Gallo d'obeir au eardinal et d'all er 

a Savone; le plafond de Sainte-Marie-Majeure n 'etait 

pas termine et le pape Alexandre VI refusait de le 

laisser partir. Il faHut habilement manreuvrer. Anto­

nio, le frere de Giuliano, qui etait a Rome, fut d'abord 

ussocie aux. travaux de la basilique, pUlS, son talent 

ayant plu au pape, eelui-ei voulut bien l'agreer eomme 

uniql1e direeteur et permettre alors a Giuliano de parti,' . 
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